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nO Í/E X P O SIT ÍO N  DE PAHÍS

H I S T O I R E
DE

L’ H A B I T A T I O N  H U M A I N E

L’habitation humaine. dans tous les 
pays et dans tous les temps, voilácertcs 
un ourieiix sujot d’étiide. Sans douto, 
les grands ouvrages ne inanquent pas ou 
des planches consciencieuscs nous inet- 
tent á méme de savoir exactement dans 
(pielles conditions vivaient nos ancétres, 
comment Jeiirs deineures étaient cons- 
truitcs, et comment elles étaient aména- 
gées intérieurement. Mais rien ne vaut 
la démonstration par les yeux, et, si Ton 
nous permet cctte expression, la mató- 
rialitó du fait.

Frappés de cette vérité, qui est evi­
dente, les organisateurs de TExposition 
de 1889 ont résolu d’édifier, des dcux 
cotes du pont d’Iéna, une ville impro- 
visée, comprenanf des maisons de tout 
age et de toute latitude. En 1878, on 
nous avait montré, dans la rué des 
Nations. des spécimens de rarchitecture 
contemporaine : cette fois, M. Charles 
Garnier remonte dans le passé, et dans 
le passé le j>lus lointain, puisqu’il s’oc- 
cupc de la période préliistoriijue autant 
quedes siécles dont rhistoireproprement 
díte nous a gardé le soiivenir.

Pour la ciarte de son exposé —  car 
c ’est bien un exposé logi([ue que nous 
avons sous les yeux —  M. Garnier a sub- 
divisé en scctions les doux grandi's 
périodes de rhumanité.

Dans la partie de ses restrictions qu'il 
consacre aux íigcs préhisloriijues, il a 
choisi quatre typcs essontiels : 1® les 
haliitations en plein air, construites au 
moyen de quartiers de roches releves 
verticalement pour former muraille ;

les grottes, car bon nombre de nos 
aieux n’ont eii d’autre abri que les 
cavernes, ce (¡ui les a fait appeler Tro- 
glodytes; 3° les cites lacustres, composécs 
de cabanes sur pilotis ; 4® les habitations 
terrestres pendant les époques du rcnne, 
de la pierre polie, du bronze et du 
fer.

Les siécles historiijues ont été repartís 
on cinq subdivisions :

1° Les civilisations primiíives : types 
do demeures choz les Égyptions, les 
Assyriens. les Phcniciens, los Ilébrciix, 
les Pélasges. los Etrusquos.

2® Les civilisations neos dos invasions 
des Aryas : types do demeures choz los 
Hindous, les Porses. los Germains, les 
Gaulüis. les Groes et los Komains.

3° La (‘ivilisatiüu romaine dans l’Occi- 
dent ; types de demeures chez les Huns>, 
les Scandinaves, et spécimens des types 
galío-roiuains, román, moyen ago ot 
renaissanec.

4® La civilisation romaine en Orient : 
types de demeures chez les Byzantins, 
les Slaves, les Hiissos. les Arabes, los 
Tures et les Soudanicns.

5° Los civilisations contemporaines dos 
civilisations primitivos, mais qui ne suiit 
pas entróos on communicatiou avec ellos 
ot n’ont exorcó aucune inílucnce sur la 
marche généralc do rhumanité : types 
de demeures chez les Chinois, les Japo- 
nais, les Esquimaux, les Lapons, les 
peuplades de rAíri(¡ue équatorialo et aus- 
trale, les Peaux-Rouges, les Aztéques 
et les lucas.

Ce sera, ou le voit, une sorte de pano­
rama architectnral (¡ui n'a pas encore cu 
son ¡Mtreil dans le mondo. YA ne croyez 
pas auné sorte de spectaíde en miiiiaturc, 
bon tout au ¡)lus a arauser, á distrairo 
los visiteurs. M. Garnier entend (¡iic 
la résurrection soit completo, la ropro- 
duction fidélc. La plupart des habitations 
seront en magonnerie, et des tiiücs spé- 
ciales ont été préparées pour chaíjue typo 
adopté par Tarchitecte. Pour donner une 
idée du soin vraiment scrupuleux avec 
lequel on procede, il suffira do dire (pie, 
pour les cites lacustres, on s’cst serví de 
trones d’arbrcs coupés en dcux au moyen 
de la carbonisation, parce que les hommes 
manquaient alors de scies i)Our couper 
les trones des arbres et se tiraiont d'affairo 
avec un brasier ardent! Notez, cníin, que 
ces habitations seront habitées, je veux 
din'. qiu‘. l'on y trouvera, en méme temps 
qu’un spécimen architectnral, uno resli- 
tution íidcle du costume.

C’cst ainsi que, lorsque vous visiterez 
la maison égyplieiine, vous y trouverez 
des hommes dont les costumes auront 
été dessinés dbqtrcs les bas-r(diefs ou 
les peintures murales de la vallée du 
Nil. Vous apprendrez de visu comment 
s’habillaient ces Phéniciens que l'on a si 
justement appelés les Anglais de Tancien 
monde. Nos contemporains les plus 
éloignés et nos plus vieux ancétres défi- 
leront ainsi sous nos yeux. M. P.

LA FONTAINE
D E  M.  D E  S A I N T - V I D A L

Comme nous l’avons promis á nos lecteurs, 
nous suivnns pas k pas les travaux de l’Exposi- 
tion universelle.

Dés qne Ies plans son! définilifs, avant méme 
leur exécution, nous prenons les devants et, 
aidés des dociiments officiels, nous pouvons 
montrer exactement ce que seront dans leur 
ensemble ces gigantesques travaux.

Le terrain ainsi déblayé, nous pourrons pour- 
suivre, des l’ouverture de l’Exposition, cette 
intéressante série par les intérieurs des monu- 
ments et cette foule de détails curieux qui 
marqueront ces grandes assises du travail et de 
l’industrie.

Aprés la tour Eiffel et la galerie des Machines 
en construction, nous sommes heureux de pou- 
voir leur mettre sous les yeux un travail 
également important: la fontain* monumentale 
qui doit ornee le jardin que domine la fameuse 
tour.

Cette fontaine a été commandée áM. Francis 
de Saint-Vidal sur lapropositíon de M. Alphand, 
directeur général des travaux de l’Exposition 
universelle de 1889, parM. Dautresme, ministre 
du Commerce et de Tlndustrie, pour étre placée 
au centre du jardin situé sous la tour EiAel.

Le bassin au milieu duquel sera cette fontaine 
mesure environvingt-qualre métresde diamétre. 
Elle-méme aura douze métres de diamétre au 
niveau de l’eau de ce bassin el neuf métres de 
hauteur au-dessus de ce méme niveau.

Elle se campóse de onze figures d’ une foiset 
demie grandeur nature. Six de ces figures 
forment le groupe central et cinq sont placées 
autüur en contre-bas dans une circonférence de 
neuf métres de diamétre.

Ces cinq derniéres figures représentent les 
cinq parties du monde, mais bien plus par leur 
caractéreet leur action que par leurs attributs.

L’Europe, représentéepar une figure de femme 
de quarante ans, appuyée sur les grands agents 
de la pensée, la presse á ímpriiner et le livre, 
semble comme abimée dans de profondes et sou- 
cleuses méditations.

Dans l’Amérique, c ’est un ordre d’idées tout 
différent, c’est lajeunessc, l’énergie, la virginité; 
la Diane de la civilisation, Diane un peu violente 
et toute pleine des audaces qui caractérisent le 
peuple araéricain.

L’Asie, berceau du genre humain, représente 
bien la volupté et le sensualisme — sa pose, 
son corps tordu sur lui-méme, l’expression de 
son visage, rendent tout á la fois l’énergie et 
l'abandon de iu passion chez les peuples orien- 
taux.

L’Afrique, représentéepar une figure de femme 
dans une altitude craintive, est bien le symbole 
des peuples sauvages asservis par la civilisation 
jusqu’au jour oü üs savent s’y  associer.

Dans l’Australie, l’état sauvage reste intact. 
Cette femme arc-boutée sur elle-méme rend 
bien fanimal non encore apprivoisé, confiant 
dans sa forcé primitive et prét á se jeter sur sa 
proie sans attendre d’étre attaqué.

Danslacomposition céntrale, six figures sont 
groupées autour d’ une spliére portée par des 
nuages.

A la partie supérieure du groupe s’élance, 
ailes déployées, une torche dans la main droite 
le génie de la lumiére qui dégage de ses voiles 
I’humanité. Celle-ci est représentée par une 
figure de femme assise sur la sphére.

Au-dessus de l’Australie, Mercure descend des 
nuages tenant dans une main le caducée et dans 
I’autre un sac d’argent, ces deux emblémes de 
l’éloquence etde la persuasión.

Au-dessus de l’Asie et de l’Afrique, TAmour 
et le Sorameil dans l’ombre d’une draperie 
volante comme dans un berceau, Enfm, entre 
l’ Europe et TAmérique, unejeune filiesymbolise 
l’IIistoire. Dans l’écusson qu’elle soutient de la 
main gauche sont inscrites les deux dates 
1780-1889.

L’eau trés ahondante tombera en nappes des 
draperies qui relient ensemblent les figures du 
groupe central et s’échappera en pluie et pous- 
siére trés fine des groupes de nuages ménagés 
ii cet effet, au milieu desquels la sphére et les 
six figures centrales seront comme suspendues.
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La Tour EiltVl doininera de plus d(‘ 
150 metros les l’amouses pyramides d’É- 
gv pte, ceuvre orgueilleuse mais inutilo des 
Pliaraons, inoniinionts lourds élevés par 
une odíense tyrannie auY dépens de l’es- 
(davage ot de la servililé! Notre tour de 
300 métres sera, par excollence, un 
monunient caractéristiijue de la Science 
puré, de Tart augusto et do la libortó 
dans le travuil. Ceux (pii la construiseut 
lie sontencliaiiiés que par les liens sacres 
du devoir professioiinel ct domines par 
l'ainour-propre national.

Voiei la liste exacte des plus grands 
monuments connus et qui existent actuel- 
lement :

Obélisque de Washington. . . 1()9 métres.
Cathédrale de Cologne . . . .  159 —
Cathédrale de R ou en ..............  loO —
Grande pyramide d'Egypte. . 14(> —
Cathédrale de Strasbourg. . . l-i2 — 
Cathédrale de Vienne (Autriche) 138 —
Saint-Pierre de Home...................432 —
lióme des Invalides.................  105 —
P anthéon................................... 79 —
Tours Notre-Dame de l’aris . 66 —

Le fer seul permet de dépasser eos 
grandes hauteurs de 160 metres et de 
résister á Taction du vent, gráce a sa ré- 
sistance jointe á sa grande flexibilité. La 
pierre s’ócraserait, so romprait ou se fis- 
surerait. Les constructeurs de la famcuso 
tour de Babel diirent sans doute inter- 
rompre la constructioii de leur ceuvre 
précisémeiit parco qu'á cette époque pri- 
milive on ne connaissait que la pierre 
incapable, á moins d’étre soutenue tout 
uu moins par une carcasse de metal, de 
se pretor á ces conceptions gigantesques.

----  - -----

LA GALERIE DES MACHINES

Xous avons parló longuement déjii, 
dans notre premier numero, de cette mer- 
veilleuse galerie des Machines qui, en 
deliors de sa pliysionomie vraiment artis- 
tique, restera, avec la Tour Eilfel, comme 
Tun des plus audacieux tours de forcé de 
la construction métallique. 11 nous suffit 
de rappeler, en effet, que la charpentc de 
cet énorme vaisseau, (pii mesure 420 inó- 
tres de iongueur sur 48 de liautour, est 
furmée d’une série de formes de 110 nic- 
tres 60 de portée, enverguro qui n’avaií 
jamáis óté attointe jus(jira ce joui’- 
fermes oífrent ensuito cetto. particularité 
ingénieuse que, poiir parer aux inconvé- 
nients d(ís mouvements en sens divers 
qui so produisent dans les métaux sous 
Tacíiou do la tompórature, elles no sout 
pas íixées dans lo sol, mais soiit terminóos 
par des rotules articulóos.

Aujourd’bui la Lompagnie de Fivos- 
Lille otla Socióté dos étaldissiunents Cail, 
tjui avaiont entropris cbacimo une moitió 
do ce prodigioux Iravail et <pii on ont 
poursuivi la róali.sation par des procóilés 
diífórents, ont achové leur oouvro. Lo 
puláis se drosso tout onticr avec sos deux 
imposantos fa<;ad('s d’cntróes et son 
immenso dóvoloppoment. C'ost une de eos 
faces <jue iiotro gravuro r(*produit, (itipii. 
prise de trois quarts. laisso voir en pors- 
poctive le pj'olongeinont intórieur de la ga­
lerie. Lhrcado céntrale a 20 métres (bí 
liauteur sur autant do largeur, c’ est diré 
qu’ollo abriterait facilement une maison 
de six étages. Mais s'il était liosoin, pour 
se rondr(' mieux c()mpto oncoro des 
dimensions de cotte fajado colossalo, de 
points de comparaison, il sufliraitde jotor 
les yeux sur la voíture arrétóo au has ct 
qui n'ssomldo aun jouot d’ enrant, ou sur 
rouvrior accrochó dans les maillos de for, 
ot qui fait l'offet d'un insecto minusíude 
pris dans uno toilc d’araignée.

Comme on le peut voir par notre dos- 
sin, les pigiions qui forment la grande nef 
ot les tribunes adossóes, ótant donnée la 
disposition des fers a Taido desquels ils 
ont óté inontós, seront comme un nouvel 
appoint á la décoration de rédiíice.

En eífet, cette partió de la fermeture 
—  dont la maison Baudot, Donon et C‘® a 
pris la cliarge —  doit recevoir des ver- 
rieres de couleur qui seront du plus bel 
effet. C’est lepignon de l’avenue de Suffren 
qui portera, en 19 panneaux de 9 métres 
de liautour, le grand vitrail ro[»résontant 
la liataille de Bouvines, actuellementexé- 
cutó dans ses ateliers do Bar-lo-Duc par 
M. Champigneullo. Lo pignon de ravonue 
de Laboiij’donnais lui faisaiit face, et qui 
couslitue la princi[mloeutrée dii palaisdes 
Machines, sera llanquó do dimx pylónes 
porlant eiuroliof los armes et les atlributs 
do la villo do París. Sur rarchivolto se 
dóvelopporont on óvontail los armes des 
principales luitions participant a notre 
grand concours. Quant aux verriéresdont 
nous parlionstout a riieuro et qui sonten 
cours d’exócution, ellos surmonteront un 
rincoau dócoratif en staíf qui s’appuiera 
hii-méme siir deux groupes de 7 métres 
do haut. dus á Barrías et á Chapu, VÉlec- 
iridié et la Vapeur.

LES EXPOSITIONS UNIVERSELLES
D ’ A U T R E F O I S

Ce litro n’est point un paradoxo. II y 
cut des Expositions univorsolios autrofois 
a París, si l‘on ontond jiar ce rnot oxposi- 
tion un ondroit dósignó á 1 avance ou les

nations plus ou moins civiliséos so don- 
nont rendoz-vous pour apportor les spéci- 
mens de bmr industrio, les produits les 
plus intórossants do leur fabrication. Les 
Halles, a partir du xm'- siocle, la foire 
Saint-Germain a partir du xv*̂ , sont, non 
point dos foires dans lo sens (pi’on préto 
á ce tormo, mais d(*s lieux do trabes con- 
sidóral)les ponr los nógociantsot do com- 
paraisons útiles pour les arlisans, oíi l’on 
essaye deja lo systome doclassoment nió- 
Ihodique adoptó au Chainp de Mars.

Une visite aux vieilles Halles, d’ail- 
lours, c’ est rindispensable complómonl 
d'un livre sur I’ancien París. Ce coin de la 
capitale présente le singulier caractére 
d’étre maintenant le (juartior oü Pon 
retrouve le moins de traeos du Passé et 
d’avoir étó peut-otre le quartier oü le 
l'assó a le plus vécu.

JX S  ANCIKNNES HALLES
Rionn’est plus moderne d'aspect eíTec- 

tivement que les Halles. Ces constructions 
en fer, ces aménagements admirables qni 
permettent a des transactions colossales 
de s’opórer sans trouble en quelquos 
honres, l'eau, le gaz, 1‘air circulant a pro­
fusión, tout contribue á faire des Halles 
centrales une dos merveilles du París 
nouveau; pas un débris de monument, 
pas unepierren’yvient rappeler laphysio- ■ 
nomie des Halles d’autrofois.

Les Halles furont cependant un des ’ 
ceñírosles plusimportants de la vie p.opii- 
laire de jadis. Si le Louvre, le Palais de 
Justice, Notre-Dame reprósontont le París 
féodal, par ses cotés supórieurs, et p or - ' 
somiifient, en quelque sorto. les pouvoirs 
qui dirigeaient lasociótó Talors, c est aux 
Halles qu'il faudrail alhr si Ton voulait 
óvoquer pour uno minute l'antique cité 
dans ses manifostations extérieures- dans 
son existeiico do chaqué jour, dans ses 
enthousiasmes, dans ses coleros, dans ses 
plaisirs méme.

En cetespace étroit qui s'appela d'abord 
\e Marché des Champeaux, la multitude, 
attirée par les bosoins journaliers ou par 
Tannonce de quelque déballage exception- 
nel, trouvait, de chaqué coté qu’clle se 
tournat, un spectacle pour alimenter sa • 
curiosité. A quelques pas de Saint-Eusta- 
che, c ’était le Pilori, avec son toit on étei-\ 
gnoir, qu’a décrit M. Máxime du Camp. 
Sur la plato-formo, une roue hoiizontale, 
percée de trous. éTatt portée sur un 
moyeu á pivot. Dans les trous. on faisait 
ontror la této ot los mains du patíent, on • 
mottait la roue en mouvomont, et le 
malhenroux était ainsi montré, circulai- 
romont ot métliodi(|üomenl. aux rogards 
de la foule. A colé était lo gilíot. Dans 
certains cas, ios Halles rempla^micnl la
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Grovo; c ’est la qu'oii dressa rédiafaiul, 
rocouvert de veiours, sur lequel .lacqiies 
d’Arinagnac eut la téte tranchée. On 
l'avait eminené de la Rastille sur son 
clieval do bataillc caparaooiinó do noir. 
ot l'on avait disposó on cliapollo la lialli' 
aii poisson, purifióo par lo gonióvro de 
tonto odcur dósagróable, uíin qu'il y lit 
sos dorniórcs oraisons.

Vers la rué de la Ferroimorio, lo cinio- 
tievo des Innocents, avcc sos galorios 
voütées en formo do cloUre, ótait, en 
dépit dos pensóos sombres qu'il aurait díi 
inspirar, la proincnadc la plus fréquentóe, 
la plus brújante ot la plus joyeuse do 
París.

Maiscosattractionsmultiples :reprósen- 
tation, le dimancdic, do quelqiio Mystóro 
dovant Saint-Eustaclie par los confróres 
de la Passion, lecture de <|uelque ódit 
royalpariinliérauí prócédédc trompettes, 
exécutions, visites uiix reclusos dans leurs 
logettes, exposition de criminéis, n’ótaienl 
qu'une des formes extórieiires de la vio 
active el turbulento des Halles. C'est au 
commerce que les Halles devaient Tani- 
mation qui y rógnait tous les jours. Com- 
ment ce commerce ótait-il organisé?(jiiel 
emplacement spécial ótait assigné aux 
diverses industries? Ces questions, con­
fusos jusqu’ici, ont ótó résolues par un tros 
intóressant et tros savant mómoire publió 
par M. LéonRiollay, dansleRccueil de la 
Sociétc de Tliistoire de Paris, sous co 
titre : Les anciennes Halles de Paris.

M. León Biollay a laissé en dehors 
tous les éléments pittoresques ctdoscrip- 
tifs que comporte un si vasto sujet; it a 
voulii seulement, á Laido de rocherclics 
poiirsuivies avec une sagacité süre et 
uno pcrsévérance óclairóo, indicjuer, 
(Luno fa^onprecise, la situation d(‘, clia(|ue 
c-orps d’ótat dans los Halles d'auirofois, 
re.stitiior, pour miouxdir<‘ . latopograpbii* 
exacto do Laucien marchó parisién do])UÍs 
sa fomlation au xii'̂  siócdo. (Óost au 
xii® siecle, en (dfet, (juo les Halb'.s dos 
Champeaux comimmcent á existiu'. On 
étouiíaít deja ilans cetto ile de la Citó oú 
les Parisiens se serróront poiidant si long- 
temps les uns sur les antros pour se dó- 
fondro coiitre Lonnomi. Lo marchó Palu 
ótait devcnu insufíisant. Le marché des 
Champeaux fut installó sur un torrain 
situó alors en dehors de la ville et cou- 
vert de cultures, en pleins champs en un 
mot, Campelli; de la, le nom de Cham- 
poaux.

Lo mai'chó d(>s Champeaux fut enfermé 
bientüt dans Lenceinte de Philippe-Au- 
gusto; le roí lo íit entourer do murs, y 
construisit dos abris, ot racheta á la 
MaladreriodoSaint-Lazaro la foirc étahlio 
en 1110. Los Halles devinront aínsi lo 
marché banal du roi. Les marchands et

los artisans de laville durent formor lour 
j)Outi(|ue deux jours par semaine, et ces 
jüurs-la venir commorcor aux Halles. On 
comprond lo but tout fiscal de cotte mi'- 
sure, ([ui ]>orinottait do períiovoir facile- 
ment les droits sur les marchandises et 
sur los ventos. Quolques corporations, 
pour so süiistrairo a cetto (d)ligation, so 
rachotórent par une taxo fixe ; c ’est ainsi 
({lie les selliers et les lormiers, moyen- 
nant lo payement d’une sonime do ijua- 
rante sous parisis par an, ótaient « quittes 
d'alhn- en foires et marchós ». Los cha- 
peliors de coton pouvaient vendri». lour 
niarchandiso, aux jours do marché, dans 
leurs maisons, el ils n‘étaient pas tonus 
non {)his d’aller au marché le roij.

U no faiil pas s’y trompor, nons La- 
vonsdit, les Halles n’ótaiontpoint, commo 
mairitonanl, le poinf central oíi scróunis- 
sent Ies imnionscs approvisionnoments 
nécessaiiM's a Lappótit do co Gargantua 
qu'on nomine Paris. Gargantua ótait 
jolino alors, et sos dents formidaldes n'a- 
vaiont pas la longiioiir qii’oih's ont au- 
jourd’hiii. Ces cntn'póts privilógiés, oü 
la vont(‘ (h's vivros n’était ({u'accossoire, 
ressombtaioüt plutót a un liazar oú shu*.- 
cumulaiont, á (íotó des marchandises 
usuelles do tonto naturc, los ótolfos, les 
joyaiix, los mci'voillos do Lindustrie du 
tom{)s. En 1323, Joan de Laridun, dans 
sos Louanges de Payáis, parle avec ad- 
miration dos bellos dioses (pi'il vu 
étaler aux Halles; il se tait sur les mar- 
chés exclusivcment destinós a ralimon- 
tation. A part les grains ot les poissons 
de mor, on poiivait s’ajiprovisionner par- 
toiit aussi bien qu’aux Halles. On trouvait 
le poisson d’oau douco á la porte Bau- 
doyer ot au INdit-Pont; lo boiirre ot los 
muís, au cimotióri‘ Saint-loan oi a la ruó 
Nonvo-iVotro-Danio ; la viaiide do boiicho- 
i'í(‘ , la vulaille ot lo gibier, a la porte de 
Paris.

(.4 su ivre .) E dOLAIU) DillMONT.

RAPPORT DE M. GUICHARD
AU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

S U R  L ’E X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L .E

Messieurs,
Sur la proposition de votre Commission spé- 

ciale de l’Exposition universelle de 1889, vous 
avez délibéré, le 21 mars 4886, qu’iine somme 
de 8 millions serait allouée par la ville de Paris 
au Ministére du Commerce et de l'Industrie á 
titre de subvention k TExposition.

A la suite de cette délibération, le Parleinenl 
a voté une loi, promulguée le 0 juillet 1886, 
approuvanl la convention passée entre TÉtat, 
la ville de Paris et l’Association de garantie, et 
arrétant lebudgnt des dépenses de rExpositíon 
a la somme totale de 43 millions. La participa- 
tion de la Ville étant de 8 millions, cetle de

l’Élat était fixée á 17 millions et celle de l’Asso- 
ciation de garantie á 18 millions.

Aprésla souscriptiori du capital de garantie. 
qui a dépassé le chiíTre de 22 millions, un décret 
du 14 octobre 1886 institua auprés du Ministére 
du Commerce et de Tlndustrie une commission 
de contríMe et de finances composée de membres 
représentant TÉtat, la ville de Paris et l’Asso­
ciation de garantie dans la proportion des con- 
tributions respectives des trois parties contrac- 
lantes. C’est ainsi que le Conseil municipal de 
Paris est représenté dans cette commission par 
huit de ses membres.

L'organisation des Services de TExposition 
avait été réglée par un décret du 28 juillet pré- 
cédent et notre éminent directeur des Travaux 
de Paris, M. Alphand, avait été nommé direc- 
teur général des travaux de l’ExposUion. Le 
méme décret iiommait M. Berger directeur géné­
ral de l’explüitation, et M. Grison directeur 
général des finances.

Dés le mois d ’aoüt 1886 commenjaient les 
études des travaux, et bientót aprés, les pre- 
raiers ouvrages préparatoires, tels que ceux 
exéculésparM. Lion pour le nivellement général 
du Champ de Mars et la création du réseau 
d’égouts. A l’heure actuelle, gráce k la vigou- 
reuse impulsión que M. Alphand a su donner 
aux trava'ux, gráce aussi au dévouement de ses 
collaborateurs, le gros ceuvre de TExposition est 
terminé, les décorations extérieures trés avan* 
cées et les inslallations des exposants commen- 
cent déjá sur un grand nombre de points. Aussi, 
nous paraít-il intéressant de saisir ce momenf 
pour donner au Conseil municipal un apergu 
aussi succinct que possible de Tensemble du tra- 
vail gigantesque si rapidement et si súrement 
mené á bien, et de lui faire connaltre en méme 
temps ce qui a été fait pour l’exposition parti- 
culiére de la ville de Paris.

L’Exposition universelle de 1889 se divise en 
quatre parties principales coniprenant : le 
Champ de Mars, le pare du Trocadéro, le quai 
d’Orsay et l’esplanade des Invalides. Elle cou- 
vrira une surface totale d’environ 70 hectares, 
supérieure de 20hectaresárExposition del878.

CHAPITRK PREMIER 
Champ de Mars.

l.e Champ de Mars a été mis parle Ministére 
de la Guerre á la disposition du Ministére du 
Commerce, sous la condition que la ville de 
Paris affecterail le champ d’enlrainement de 
Bagatelle aux exercices des troupes. Cette con­
vention a fait Pobjet de votre délibération en 
date du 13décembrc 1886.

C’est au Champ de Mars que se trouvent les 
grands palais d’exposition proprement dits : le 
palais des Machines; le palais des Expositions 
diverses; les palais des Beaux-Arts et des Arts 
libéraux; enfln l’immense Toar de 300 métres 
qui, dans vingt ans, doit devenir la propriélé 
de la ville de Paris.

I 1®'’. —  Palais des Machines.

Le palais des Machines, doiit l’ idée premiére 
estdue á M. Dutert, l’un des trois premiers lau­
reáis du grands concours de l’Exposition, com- 
prend ■ une grande nef céntrale de 115 métres 
de largeur sur 420 métres de longueur, deux 
galeries latérales de 15 métres de largeur, deux 
tribunes paralléles aux avenues de La Bourdon- 
nais et de Síutfren et un vestibule principal 
d’entrée.

Grande nef. — La construction métallique do
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}a grande nef, commencée en avril 1888, suivant 
les projets de M. Dutert, architecte, et de 
M. Gontamin, ingénieur en chef da Conti-íMe des 
constructionsmétalliques, aété suivie avec une 
régularité malhénialique, le montage gagnant 
en rapidité au fur et á mesure que le nombre 
des fermes mises en place augmentait. Seules, 
les grandes fermes de téte ont demandó plus de 
temps á cause de la résistance spéciale qu'on a 
voulu leur donner. La grande nef se compose 
de 20 fermes de 115 métres de portée dont 
18 courantes semblables et 2 de téte doubles. 
Liles sont réunies Ies unes aux autres sous les 
combles au nombre de 10 par travée, et, dans 
la hauteur du palais, par des poutres formant 
balcón mi-parti plan, mi-parti ¡Y treillis et des 
arcades en fers et tóles du commerce.

Ce gigantesque ensemble, qui pése 7 mil- 
lions 784,519 kilogrammes, a été terminé le 
10 octobre 1888.

La couverture de la nefest en dalles de verre 
de Saint'Gobain; les parties basses vers les ché- 
neaux sont pleines et couvertes de décorations 
en relief et peintes. Les écussonsdes cheTs-Iíeux 
de département, des principales villes de nos 
colonies et des capitales des pays étrangers y 
sont representes. Les armes de la ville de París 
oceupent le centre de latravée du milieu; Mar- 
seilie, Lyon, Lílle, Bordeaux, oceupent des 
points importants. Pour l’étranger, on reléve 
Ies armes de Washington, Londres, Saint- 
Pétersbourg, Vienne, Pélein, Home, Copenhague, 
Téhéran, México, la líaye, Athénes, Lisbonne, 
Bruxelles, To-Kio, Buenos-Ayres, giam, Stock- 
holm, Tánger, Rio de Janeiro, le Caire, líeL 
grade,.Bucharest, Luxembourg, etc., etc.

Les parties en relief ont été exécutées par 
.M. Jules Martin, sculpteur, et les parties basses 
peintes par M. Jambón.

Pignoiis, bas-cótes et tribuues. — La construc- 
tion des pignons qui ferment la grande nef et 
les tribunes adossees, suit une marche régu- 
liére, et dans quelques semaines la miso en 
(Euvre des 1,200,000 kilogrammes de fer qui 
composentcetteentreprise sera entiérement ler- 
minée.

Le pignon de l’avenue de SuíTren sera décoré, 
au centre de latribune, devitraux représentant 
la bataille de Bouvines. Le pignon de I’avenue 
de La Bourdonnais, qui constitue la principale 
entréc du palais dos Machines, sera llanqué de 
deux pylónes en fer et <\ jour de 35 métres de 
hauteur, renfermant: l’ un, l’escalierde Service, 
l’autre un ascenseur élecírique. Ces pylónes por- 
temnt en relief les armes et les attributs de la 
ville de París. L’archivolte sera décorée des 
armes des principaux pays participant k I’Expo- 
sition tels que les États-Unis, la Grande-Breta- 
gne, laBcIgique, laSuisse, laRussie, TAutriche, 
l’Italie, leJapon,I’Espagne, le Brésil, leMexíque, 
Ies Pays-Bas, la Norvége, la République Argen- 
tine, la Gréce, le Maroc, l’Égypte, lo Chili, etc. 
Les verriéres sont en cours d’exécution; elles 
neposeront sur un are plein on staíT, orné 
d’un grand rinceaudécoratifaccompagné d’ins- 
truments de travail. Cettí arcade décoralivo 
sera épaulée par deux groupes remarquables de 
sept métres de haut, la Vapear et VÉlectricUé, 
exocutés (MI plátre par MM. Chapa et Barria.s.

La conslruction m(ítallique des bas-cótés, 
dont le poids est de 2,963,050 kilogrammes, est 
presque achevée et les couvreurs prennent pos- 
session des derniéres travées. Ces bas-cótés ont 
'•n premier étago d’oíi Ton domine reusemble 
de la construction. Les parois verticales sont

décorées departies pleines composéosde briques 
rouges et blanches d ’un Iieureux effet: Ies ver­
riéres sont en verre blanc et les bordures en verre
émeraude; les plafonds sont ornés de staíTen 
relief.

^estibule d'entrée. —  IjO vostibule priucipal 
de rentrée intérieure correspondant au palais 
des Expositions diverses coniprend un escalier 
double. La rampe de cet escalier, en fer forgé 
et bronze, véritable (Euvre d ’art, ne sera posee 
qu’au dernier moment, pour éviler tout dom- 
mage résultantde la manutention. Deux figures 
en bronze, exticutées par MM. Cordounier et 
Barthélemy, orneront Ies départ-s de Tescalier: 
elles porteront chacune un groupe de vingt 
lampes á incandescence.

Le vestibule est couvert par une coupole por- 
tant sur pendentifs. L’architecte du palais y 
rappelle les principales forces productives de 
la Trance. C’est ainsi que le plafond sera décoré 
d’une verriére rappelant les principales produc- 
tions de Tagricuiture : le Un, le chanvre, le bié. 
le iiiais, etc.  ̂ les pendentifs peints représentc- 
ront les arts, les Sciences, les leltres, le com ­
merce. Le bas de la coupole sera orné de groupes 
d enfants tcnant des attributs des principaux 
corps d’élat; enün, six fenétres éclaírant cí; 
vestibule, seront décorées de figures allégo- 
riques représentant l’orfévrerie, Tébcnisterie. 
la verrerie, la céramique, etc.

La construction du palais des Machines coú- 
tera la sommo de 7,513,894 franes.

Les construclions inétalliques présentent dans 
ce palais et dans l’cnsemble de l’Exposition 
une importance telle, qu’elles doivent faire 
l’objet de considérations spécialcs que nous 
resumerons plus ioin.

gement du palais des Machines, et le transport 
des visiteurs pendant la durée de TExposition.

Ce remarquable ensemble mécanique a él** 
étudié par M. Vigreux, chef du Service méca­
nique et électrique, á la direclion genérale de 
TExploitation.

Le palais des Machines sera un moiiument 
unique au monde tant par l’élégance de sa 
construction que par la hardiesse de son im- 
mense enjambée de 115 métres. Personne ne 
pourra admettre que ce chef-d’ceuvre ne doive 
durer que six mois pour étre démoli et venda 
comme vieille ferraille k Ja fin de l’Exposltion; 
nous avons la coníiance qu ’une solution inler- 
viendra permettant de le conserver, tout en 
sauvegardant les intéréts primordiaux dont le 
Ministére de la Guerre a le juste soucí.

I  2  —  P a l .\is des E xpositions  d iv e r se s ,

Le palais des Expositions diverses, qui forme

ínstallatioii den e.rposants. —  Lo palais des 
Machines est terminé dans ses parties essen- 
tielles et l’installation des exposants s’y  fuit 
déjé. librement. Les générateurs de vapeur 
prennent place dans la cour de la forcé molrice 
en fagade sur I avenue de la Motle-Piquet; la 
quanlité totale de vapeur pour la fourniturc de 
laquelle il a été Iraité avec les exposants cons- 
Irocteurs est de 49í),000 kilogrammes á I’hcure. 
Cette vapeur est destinée á actionner les ma- 
cíiines motrices, et tous les appareíls (Y vapeur 
en activité qui seront installés par les expo­
sants du palais des .Machines.

Les machines motrices seront au nombre de 
32, dont 31 destinées (Y actionner les arbres de 
couche de la transmission principale de mou- 
vement du palais des Machines, et une k un 
transport de forcé par Télectricité qui doit ac­
tionner la transmission de la classe 49 (.Ygricul- 
ture) sur le quai d’Orsay. Sur les 31 moteurs, 
28 actionneront les 4 grandes lignes d ’arbres 
sectionnées elles-mémes en 28 trongons: les 
3 autres actionneront des arlires de couche 
spéciaux. La forcé molrice totale qui sera dis­
ponible sur les arbres de couche du palais des 
Machines s’élévera íY prés de 2,600 chevaux.

La transmission de mouveinent principale 
comprend Ies quatre lignes d'arbres que Ton 
volt d’un boiit á l’aulre du Palais, et qui ont 
chacune une longueur de 300 métres (mviron. 
C’est sur ces lignes d'arbres que les exposants 
prendront la forcé motricc nécessaire jY actlon- 
ner leurs appareíls.

Deux ponts roulants d ’une  portée de 18 
métres et d’une puissance de 10 tonnes envi- 
run, de construction fran^aise, assureront le 
Service  de la  m a nu te n tio n  pendant l ’am éna-

le lien entre le palais des Machines et les palais 
des Beaux-Arts et des Arts libéraux, est 
l’ceuvre de M. Bouvard, Thabile architecte de 
iiotre administration céntrale.

II se compose d'un vaste ensemble de gaie- 
ries de 105,878 métres de superficie. Ce sont, 
dautre part, des guleries abrís, trés simples 
de construction, pour les prodults de loutes 
sortes qui doivent étre installés, et, d’aulre parí, 
des galeries de circulalion plus grandemenl 
traitées, et eníin un grand inotif central den- 
Iréc surmonté d ’un dóme monumental.

De ce porche, ou vestibule principal, partent. 
íY droite et á gauche, des galeries k jour qui 
entourent le jardín central ; sous ces galeries 
seront installés des établissements de consom- 
mation avec promenoir en avant formant un 
portique surmonté d’ une grande frise qui di.ssi- 
mulé les toilures et qui est décoré d’écussons 
et d’ inscrlptions.

En am ére, suivant le grand axe du Champ 
de Mars, se trouve une galerie de 30 métres de 
largeur, aboutissant directement au palais des 
Machines et desservant latéralement toutes les 
galeries des Expositions diverses.

Le palais des Expositions diverses, vérita­
ble synthése de Findustrie moderne, échappe, 
en raison méme de sa destination, aux régles 
rigoureuses d’esthétique qui sont imposées au 
palais des -Machines et au palais des Arts, le 
premier devant caractériser la forcé et la gran- 
deur, le deuxiéme l’élégance qui est chez nos 
artistes unelradition nationale. Ici. la variété 
des objets exposés permet une certaine liberté 
de forme, une décoration plus fantaisi.ste 
M. Bouvard a profité de cette liberté dans Ja 
marche des travaux, en divisant i’exécutlon et 
en multipliant Jes commandes, en s’occupant 
d abord des simples abrís courants puis des 
galeries de circulation el enfin des motifspure- 
inent décoratifs. Ainsi, dés Je 4 septembre 1886, 
on adjugeait les premiéres fermes métalliques,' 
avant méme que Jes fondations fussent enlre- 
prises. Ce n’est qu’au commencement de 1887 
que ces fondations ctaient mises en oeuvre, de 
maniére k faire coincider leur achévement avec 
1 arrivée sur le chantier des premiers piliersqui 
pouvaient alors étre mis au levage sans perte 
de temps. La cbarpenle, la couverture, la 
vitrerie et les parquets suivirent sans inter- 
ruption.

Une grande partie du puláis était terminée 
dés le milieu de 1888 ; vous avez pu le constater 
vous-mémes, Messieurs, lorsdu fameux banquet 
des maires qui y  fut donné le 14juiliet dernier.

(A suivre.)
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1. Groupe román, moycn Age, Renaissnnce. — 2. Mexique ; les Incas.— 3 I.’Araliie

LES TRAVAUX DE M. GARNIER

Nous no voulons pas faire anjourd’hui l’histoire de 1 ha- 
hitation humaine, dont nous donnons, en supplément, un 
aperfu complel, représentant les consti’uctions diversos, 
tcllesqa’ellesserontaprésleui' achévement. Mais l’ceuvreoñ- 
ginale de M. Oarnier. á cause de la diversité de ses parlies 
et de la multiplicité de ses détails, est de celles dont il est 
intéressant de suivrc, au jour le jour, les progrés.

Maintenant que la pliipart des constructions cnrieuses 
qui y  sont groupées sont en bonne voio, il nous a paru iitile 
de relever, de-ci de-lr\, sur nature, les plus avancées d’cntre 
elles et de les montrer en leur état aclucl á nos lecteurs.

Voici justement prés d'élre terminé, et fonnant un coiii 
piltoresque, le groupe román, moyen áge, Renaissance, avec 
ses toiirelles légcres, sos toits de liiiJc el d ardoise et sa niai- 
son soutcnue de fortes traversos de bois; i’Age du ])i'onze, 
les lacustres, dressanten groupe leurs constructions noires; 
du chaume sur des poutrelles ou du bois sur de grossiéres 
inagoniieries; la construction des Incas, lourile, massive, 
avec ses portes ouvragées; puis la maison arabo, de teintes 
cliaudes et dont la porte s’onil'ragera d'une étoll'e aux cou- 
leiu’s vives; le palais hébreu, solide sur sos assises de pierrcs, 
et recouvcrt de sa vaste lerrassc: la cunstrucüon assy- 
rienne á laquolle vieniienl d’étre enlevés les derniers éclia- 
faudages, et le inonument perse, dont la coupole est actuel- 
lement considérée coinme lerminéc; enün, le tres curieux 
spécimen d’architecture hindouequi déroule avec une séche 
rudesse ses marches de pierres et dont les baluslrades 
capricieuses sont presque achevées maintenant. LVigp (iu Lrnnze ; les lacustreí. — 2. I.’ Assyric, los Iléhreiix. — 3. l/Indo, la l ’crsü.
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